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LETTRE du PRESIDENT N°94 

CERCLE CU11TUREIJ PROMÉTHÉE 
Boite Postale N°l - 63306 THIER S CEDEX. 

A notre camarade Georges , sur un sujet qu ' il 
connaît mi eu x que moi et que nous t o us,c es 
NO TES pour un e SAGA de 1a COUTELLERIE 
THIERNOISE . 

BOTES , che r s am i s 1 au demeurant bien h âtives au 
r egard d'un aussi vaste sujet . Ce sont Madame SAND et le romancier 
ess a yis te J ea n ANG LADE q u i me l es in s pire nt. ANGLADE a déjà produ i t 
une quarant~i;e-d~;~;;ages et, à ma con n a is s~;~~~~onsa c r é deu x 
"romans",LES VENTR ES JAUNES e t LA BONNE ROSEE -qui nous ré co n cilient 
av ec la soc i ologie -a ux coute l . iers de THIERS,de 1883 a u x années 
197 0.C 'est-à-dire durant l es a n nées où ce t te bonne cité auvergnate 
é tai t ce qu'el le n ' est plus aujourd 'h u i:la cap itale inc o ntes t ée de 
l a coutelleri e f ran~a i ~e .U rt Lcui~lêttt e volume a p ar u,depuis , sou s le 
ti tre LES P ERMISSIONS DE MAI . 

-Il y a peu j ' a:i redécouvert un ro man de ~~~EJI.~ . 
SAND ,LA VI LLE NOIRE, qu i se passe à TH IERS . Pour la bonne dame d e 
NOHAN T (v ou s v o yez que je n' éc happe pas au qualificatif r eba t tu) ,i l 
y ava i t un THI ERS - bas et u n THI ERS-haut,distinction bien convention 
nelle,ha b it u e ll e chez l'auteur d e Fran çois le CH AMPI.Dan s l e pre mi er , 
l es vertue ux coute~i e rs usent leur j e un ess e et leur âge mûr dans 
l es crasses sans jo i e de l' é mo u l ure, l es fumées et la suie d e la 
forge ,l e fracas de l ' estamp age . Puis,deven u s rentiers à force de 
travail et d'économie selo n le conse i l de ~~l~QI ,i l s montent achever 
sagement le ur vie dans l e THIERS - haut . I l s y entretiennen: leu rs 
plates-bandes et ta illent leurs rosiers . 

J e an ANGLADE ,lui,est un enfant d' Auve r gne et 
du Berr y. I l porta surtoÜt-l~-bloÜse d e l'ins titut e ur . Mais instituteur, 
il ne l' est pas quand i l écrit.A u c un e de ses pages ne re ssemb l e à 
u n c orrigé-type de "composit ion fran§aise' ' . Emp l o i e - t-il des mots 
patois ? Le contexte permet de l es com prend re fa c ileme nt e t l' o n 
entend l' accent t h ierno i s,si carac t éristi que . La vi e cout e l ière ,il 
l ' a vécue , comme un Kl~~~~-~~~f ses métiers,et n on comme ~Q~~ avec 
ses fiches .C ' est ce qu i fait, chez n otre auteur,la va le u r do cu ­
mentaire de ses l i vres.Ils sont,aussi , pleins d'un humo ur l ocal dont 
je n e p ui s ma l h e ur e u seme nt donner i ci d ' éc h an ti ll ons. 

C'est un t o rr ent - o n le sait - l a Duroll e 
qui donne (q ui donnait) travail et pain aux diverses c a té go ri es de 
coute l iers: le s forgerons,les estampeurs,découpeurs et poliss e u rs 
de lames et de manches,et surtout é mou le urs .I ls travaill e nt couchés 
sur des planches,devant des meules mues par la r iviére : Leurs c hi e n s , 
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souvent,s'a llongen t sur leurs reins pour v e nir à bout de l'hum i d ité 
glaciale qui règne dans ces ateliers,-ces "rouets" . 

Rien ne r essemble moins à un prolétaire "conscien t 
e t organisé" qu 'un coutelier thiernois. I l est son maitre,sauf quand 
l a Durolle nourr i c ière fait grève en s 'a sséchant. S'i l lui plai t de 
travailler seize he u res par jour,il le fait.Autrement,il joue au 
reversi avec ses col l ègues.Quand un émouleur "dévisse son b il lard ", 
l es autres font toile t te et l'accompagnent aux Lima nd ons,le cime tière­
pardon.En buvant des pintes,ils organisent ensu i te une co llec te pour 
la veuve e t les orphe l ins,s ur lesquels ils ne cesseront de veiller. 

Personne,sauf depuis quelques années,n'avait 
r é u ssi à le s s yndiquer.Refu se r a i nsi l' avilissante l u tte de classes 
s'expliquait . Patrons,con t remaitres, ouvriers avaient un i ntéri t 
commun:défendre l es marques t h iernoises,ces chefs-d ' oeuvre de l ' 
artisanat,con tre l a concuue n ce de Sheffiel et Solingen.Pas quest i on, 
alors,de l'absurde marché commun 

L a population qu ' ANGLADE fait parler et agir 
est composée en partie d ' anarchistes à-l7~~~ienne mode.Et il est, 
bi e n sûr,beaucoup d'autres aspects de cet t e Saca qu'il ne m'e s t pas 
pos s ib l e d 'évoquer dans le cadre qui m'est im part i. Non plus que de 
visiter ensemble le Musée de l a Coutel l erie où il faudra bien qu' u n 
jour,Prométhéens , nous nous rendions afin d'en apprécier les richess ~ 

Le malheur ,v ous l'avez compris , am is lecte urs, 
est qu'il faille mettr e au passé les récits de l' écriva in .I l n 'y a 
plus d'émou l eurs couchés . On donne aux lames le u r ta i llant par des 
procédés mécani ques . Les grosses " boites " se mu lti p lient,vont ailleur s 
alo r s qu ' une seu l e,celle des BARRIER ,exis tai t à l a fin de l' autre 
s iècle,e t une seul e autre, l a SOCIETE--GE NERALE , au mil i eu de celu i- c i. 
(cett e dernière a aussi disparu-~)Quant-aux-petites et moyenn es 
entreprises , elles ont presque t outes dispar u,comme les artisan s et 
l e s p e t i t s métiers qui v iv a i ent de l a coutel l e r ie . Cela nous remplit 
d'une i nfini e tristesse.Adieu,be ll e vallée de la Durolle 

Dans le troisième volet de sa Saga, _i~~~-!!~~!L: 
quitte THIERS pour se rendre à CHATELDON ,de l' auberge à l a scierie 
et au château . Il donne à P ierre LAVAL,de v enu l'accusé de 45 ,ce t te 
parole qu 'on lui a r e fusé~-~~-~;~~;-d'un procès in iqu e .Je me propos • 
d e l e su i vre dès que po ssible,t out au long de ses PERMISS I ONS DE MA l 

mai 199 1 Le Prés i dent: 

André GA RNI ER .. 
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LE BAPPUKY D~ LA C06MISSIOK ~IMC-CRAKE 

28 Août 1919 

En 19 19,deux opin i ons marquaient la conférence de la Paix. 
En t rainis par u n WILSON p i tri de '' ~!!Q~~!!i! " ,Les ETAT S-U NIS vou ­
l a i ent co nsu lter l e s populations sur leur de venir . P o ur leur part , 
les EUROPEENS vo u laient fa ire " pa yer " l es vaincus , Le point de vue 
amiricain privalu t sur les p roblèmes de S YR I E, de MES OPOTAMIE , d ' 
ARMEN I E e t du KU RDI S TAN . 

Un e comm i ssion d ' e n quête compor tant des r eprisen ta n t s des 
pr i ncipales puissances ita it alo rs c r iée. Ma i s , q uand le moment 
i t ait v enu de commencer l e t r avail, seuls se prisentèrent les dili­
guis des ETAT - UNIS , ~IRC et CRABE. I l s accomplirent honnêtement leur 
tâc h e et pr i s en tè r ent u n r apport le 28 août 19 1 9 . 

~IKC e t CKAKE i t aient p artisans d'un e i mm i g r at i on l i mitie 
en PALES TINE , r e c omma n dant en cela "u ne modif i ca ti o n siri e u se d u 

f~Q~~!!!! ~iQ~i~!! !~!~!!! ~i~!~! ~~~-I!~Ii!!!I~~-I~i~~-Iïïi~i!~! 
E~~~ f!i~! ~! l ! f~~~~!l~~ ~~ ~!!! ~i~!i~~!" · Leurs entretiens avec 
les reprisentants juifs timoignaient que " les sionis t es attendaie n t 

!~!~ i!E!!i!~~! ·~~! !~E~QE~i!!i~~ E~~!is~~!~~! ~~~2I~!~-~~~-E!~I!!~!: 
~Q~ i~if~ ~~i~!~! ~!~ fQ~!!~ ~!~i!!~ ~.:_!~S~ÜÜiQ~" · 

Les Enquê t eurs soulignaien t en outre que l a pop ulat ion no n 
ju i v e de P ALES TINE , soit le s 9/10 , itait total eme n t oppo sie au 
P r: o g r amme S ion i ste d '1"'"' i gr at io n i 11 i rn i té~ , opinion é ga 1 ern e nt partagée 
par plus de 75 % de l a popula t io n de l a S YRI E et confirmée dans l es 
déc l arations du Con~rès Ba~iona1 STRI ER . Ce t te oppos i t i on se du r cis ­
sait et s'alimenta i t, en PALESTIN E et en SYRIE , d'un réel sentimen t 
a nt i - s i on i ste . 

Quant à la r evendicat i on initiale des juifs à propos d ' un 
" droi t " sur: la PALESTINE basé sur un e occupat io n de 2000 ans , il 
ne pouvait êt re pris en considération , la PALE STINE é t an t l a Terre 
Sain~e des Juifs.des Chrétie ns e~ des Kusu1•ans. 

En conc lus i on de l eur enquête ,l es commissa ir es se décla r: aie n1 
p o ur une immigration très riduite en PALESTINE et r ecomma n da i en t u n 
ETAT SYR IEN un itaire . 

Ce ra pport avait l e mé r ite de l 'honnêteté e t de l ' ob j ec tiv it• 
Ma i s l a dèterm ination des JUIFS se montra it d 'o res et déjà inébran ­
labl e et le ra pport de ~IWC e~ CRABE fut jeté aux oubliettes . 

Avr:il 1991 Wil ly WINCKE L 
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LE SYNDROME DE SARAJEVO 

Ainsi donc , une fois de plus , l a Yougoslavie r efait parl er d ' elle . Mais tout d ' abord ~eut-on 
vraiment par ler de ce conglomérat de peuples antagonistes corrme d1un "pays" , avec t out ce que ce 
mot contient d ' émotions vécues en commun : tel qu ' en le conçoit sous notre lattitude. 

Cr2ée artificiellement à 1 1 i ssue de la ore!:1ière guerre mondiale , dont les Serbes demeurrmt 
le détonateur , sa création fut ent érinée par l e Trai té de Versai lles . On reste confondu par 
l 'ignorance crasse dont fi r ent preuve l es politiciens de l ' époque à ce sujet . Ils réussirent le 
tour de force de faire cohabite.- dans les plus mauvaises conditions une mosarque de ;::euples 
éthni quement opposés . 
Faisant aveuglément conr 1ance aux discours serbes , ils abandonnèrent à leur vindicte les 
Slovènes , les Croates , l es Macédoniens , l es Dalmat es , les Bosniaques , les Al banais pour ne cit e r 
que l es principaux groupes ethni ques . Espérer créer une nouvelle Suisse avec une t elle mayonno:~ 
ne pouvait que se révéler un échec . Pis encor e nous connûmes le drame et, à l ' horizon proche, se 
profile le suicide. 

Les Serbes s 1 ingéniè rent dès le début à asse.,'.· l eur volonté hégémonique . A cet effet ils 
prirent tous l es postes dirigeant s , imposèrent leur conception de l' exis tence et conservèrent 
toujour s à l'esprit l e désir irrépressible d 'araser toutes les différences et particularismes. Le 
verbe ar aser ne doit pas ê t re pris dans un sens doux ou léger , c' ét~it bien à un véritable 
écrasement auquel on assista et assiste toujours . 

La seconde guerre mondiale n 1 arrangea rien, bien au contrai re . Dans les lettres précédentes 
nous avons déja évoqué le drame des minori tés allemandes. Mais elles ne f urent pas les seules à 
être frappées par la terreur aveugl e du :égi~e de Tito , lui-même - par adoxe - d ' origine croate ! 
Occupée à l a fois par les Italiens et les Allemands , la Yougosl avie se subdivisa de 1941 à 1944 . 

L' Italie soutint l ' instauration d'une Croatie indépendante qui tournait ses yeux et ses espoirs 
ver s l e III0 Reich . Cel ui -ci soutenait le gouvernement seree di r igé par Nedit! ! Les Germains 
supportaient les Slaves e t les Latins, eux, l es Cr oates et les Slovènes beaucoup plus proches par 
l eur hi stoire des Germains que de Rome. 

La mort de Josip Broz (Tito) , la f a illite cu ' modèle yougoslave' 1 ersatz du chinoi s dans les 
années 70 aux yeux de not re intelligent sia , arrachèr ent le rideau de f umée recouvrant 
l ' affrontement interethnique et , soyons direct , racial . 

Une fois de plus , la r éalité bat en brêche les f olles t héories politiques . Tant 
biologiquement. que politiquement l e l yssenquisme signifi e partout la haine et la irort. Les échos 
inqui étants nous pa rvenant de cett e région annoncent la dé liquescence de cet état allant à 
l'encont re de la volonté des peuples (à l ' exclusion du Serbe ) le composant. 

Le Premier fqinistre britanni que John i'iajor , soutenu par la Corrmunauté européenne , préconise 
11 inst.auration d ' un Etat libre Kurde . Pourquoi les mêmes ne le font-ils pas pour les Croates , 
Slovènes .•• avant que le syndrome d ' un nouvel Sar ajevo ne se profile à notre horizon . 

Michel hUGIN 
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Monsieur PARADOX 

Valent in Anat oliévitch PROUSSAKOV est l ' un e des personnal ité~ 
les plus étranBes de l'émigrati on russe . 

-Po urquoi portez-v ous cet insigne (un insi gn e r o u g e- sang 
qui fait p e n se r à un pe ti t p oignard à p o i g née c ruciforme ) .La réponse 
est é nigmatique 

"Il y a GLAZOUN OV es t la se ul e pe r sonn e en URSS à être 
initiée à ce secre t 

Il e st plongé dan s l ' étude de la fran c-ma ç onnerie,d e l' 
occultisme .Mais aussi dans l a dimen~ ion diabol ique de la pers a n ­
alité d ' HITLER .Le plus ins olite dans la vie de PRO USSAKOV n ' est 
pourt a nt pas là. 

I n sta llé depu i s quin ze ans a ux Eta ts -U ni s (diss i den t,il 
émigrait e n 1973),et pas vrai ment nécessi t eux,Valen tin Anatoli év itch 
ne mâc h e pa s ses mo ts sur l'Amérique da n s ses artic l es et dan s ses 
l i vres.Les serv ices spéciaux américains l e tr a quent av ec aut ant de 
zè l e que jad is le ... KGB . PROUSSAK OV fa it de l' é quilibri sme s u r un 
fil avec,à sa g auche,l'abîme noir de l' URSS et,à sa droite,l e p arad i s 
plastifié des Etats - Un i s . 

I l su it sa route hardi ment : " être soi-même" est le principe 
qu i l ui tien l ieu de pecche pour garde r son équi libre . .. 

- Valentin Anatoliévit ch , au début de s années 80 vous avez 
écrit un livre qui s ' intitul a i t •· w~ UKSS,a~ Etat s-Unis".Je vous ci t e : 
"L" é migration,quand on n'est pa s direc t emen t menacé,relève qu e l que 
part de la c astration volontaire".N ' a v ez vous pas changé d'avis,dix 
ans après ? 

- Aujourd ' hui,je pense que l'émigration n ' a plus aucun sens . 
Ell e éta i t pol itique,ell e est devenue alim e nta ir e .Plusieur s vagues 
sont à distin g uer.La première,c'étaient ceux qui ont été chass és par 
l a révolution et qui fuyaient l e commun i sme.Ils por taien t avec eux 
l a RUSSIE .Il s attendaient la fin de la tragédie,assis sur l e u rs 
val i ses ." Nous allons rent r er dema in , voir l'année prochaine ... " 

C ' e s t la gu erre qu i a porté la second e vague. Là a us s i , 
ces ge n s étaien t menacés . 

Il y eut ensuite le s dissidents du "10° jour" ... On peu t l es 
comp ter s u r l es doigts de l a ma in . Vous savez que lle s ét aient alors 
l es condit i o ns en RUSSIE . 

La vag ue suivant e , la troisième , c ' est l' ém igr a t ion " saucis ­
son- je a ns ". On vient ch er cher les poules et les culo ttes à bas prix. 
C ' es t un peu r idicule,puéril ... On a une p sycho se ma ss iste . Les ge n s 
n e comp r enn e nt pas qu'on est rassasié au bou t de qu e l ques jour s . 
Après c ' es t l a nausée. 

-C ' est un peu facile.V o u s vous ê t es fait depuis l o n g temp s 
déjà une place au sol ei l en Amériqu e . 

- Vo u s savez,je n e serais jamais par ti,s ' i l y avait eu à 
cette é poque autant d e libe rt é qu ' aujourd ' hui .J'ai fait un t our dans 
les rues . On ve n d BERDIAEV. "l.es sou rce s et l'esp ri t: d u co-un~sae 
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russe". Pour six r oubles . Person ne ne l'achète. C ' es t préci sément ce 
livre qui m' ava it v alu alors des ... ennuis,pour rester dan s un doux 
e uphémisme. 

-Q u' est - ce qui vous frappe le plus à Moscou , à l ' heure de 
la péréstroikà ? 

-Les gens font dans l 'auto - culpabilisation . Ce n'était pas 
l e cas dans les années 70. Aujour d ' hui,tout le monde vers e dans le 
masoc hi sme . On se fra ppe la poi t rine,on se flage ll e pour rien ." Nous 
sommes mauvais , qu ' avons-nous f ait ?" Au g r and étonnement des étran­
gers . Dans aucun pays on ne voit des choses parei lles. 

Prenez le s accusations actuelles co ntre STALINE .N u ll e part 
on n ' a critiqué de l a sorte un anc i en Président. TRUMA N , par exemp l e , 
a été l ' un des p l us terribles dél inq u a nts de l ' h i s toir e . C ' est lui 
qui a lancé une bombe atom i que sur des milliers d'i nn oce n ts . Je n'ai 
jamais entendu les Américains e n d i re du mal . "Quoi qu' il arrive, 
c'est mo n pays,et il a r aison" . Vo ilà comment i l s réagissent 

-On parle beaucoup aujourd'hui de l'américanisation de la 
Russ i e,qu'en pens ez-vou s ? 

- J: ai pas ma l voyagé,mais je n ' a i vu nulle part autant 
de patri otes amér icai ns qu'en URSS.C'est de l 'infantilisme qui at­
teint l es a dult es . 

Bien sû r qu 'i l faut deven ir homme s d'affaire . Avo i r une 
bonne situation,gagner de l ' argent, mais il y a d es l im i tes. 

Chaque pays a sa propre mission.La RUSS IE d o i t assume r la 
sienne . I l n'y a pas d 'illu s i on à se fair e .On a peur de la RUSSIE , 
o n n'a pas confiance en elle.Ceux qui s'interessent à l'Armée 
sovi é tique n ' ont peut - être pas tellement tort. 

La RUSSIE n'a pas d ' all i és .Les Eta t s - Unis veulent uniqu e ­
me nt profiter d e la situation . Dans l eurs propres int érê ts.L e JAPON 
et l'ALLEMA GNE sont actuel l ement passés à l ' avant - scène.L ' AMER I QUE 
a besoin d'un nouveau grand marché: de nous. Nous avons toutes nos 
ch a nces de devenir une semi - colonie . 

On aura du ma l à exp l iquer ~a à que l qu'un dans les rues de 
MOSCOU qui est à l a r echerc h e de saucisson américa in . 

En URSS peu de ge ns comp renn e nt ce qu i se passe.On don ­
nera à manger au peup l e. Et basta . Qu ' importe le p rix à payer 

Nous avons u n e chose à app rendre de l ' Occ id ent : être 
soi - même. 

- Que ne faut -i l pas apprendre de l'Occident,de l ' AME RIQ UE 
e n particulier ? 

-Mo n ami Edouard LIMONOV voulait auparavant devenir 
Américain.Il veut maintenant devenir Fra n ~ ais . Au ETATS- UNIS,il ·•$' 
est fâ c hé avec t o ut le monde,parce qu'il voulait conser ver son 
ind épendance . Ce qu i est très diff icil e là-bas. D'un ex-Soviétique, 
on attend qu' il dise du mal d e so n pays. Et quand on co mm ence à 
por t er un regard objectif sur l es deux pays,on susc it e le doute. 

J ' ai eu pas ma l d ' histoires av ec la sécurit é . Ses agents 
agissent avec auta nt de grossieaté qu e ce ux du ... KGB . Quand j 'a i 
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commenc ê i donne r d e s cours de russe i l ' Universitê , o n m'a proposê 
de chang e r d ' activ i tê en douceur : tou t c e qui est li ê i la c ul t u r e 
rus se e s t placê li -ba s sous le contrôle de cercles dêt e rmi nés . Si l' 
on n'es t pas agrêê , il fa u t avoir l ' amab i l i tê d ' a lle r vo i r ailleurs. 

Un Amê ric a i n me disait to u jo urs "V o u s v e ne z d ' un dr ôle de 
pays . Comm en t p ouvez - vous ta per sur les ETATS - UNIS Vous n ' en ave z 
pas l e droit " . 

C ' e st l ' URSS des a nn êes 70 . Vous dites q u ' en AMERIQU E c ' 
es t la d émocrat i e . Je pense p o u r ma part que l es ET AT S - UNIS sont 
l e pa ys l e p lu s t o t a l it ai r e . En apparenc e,c ' est le d êso rdre,mais à l ' 
i n têr i eur, o n a un ord r e de fer . Pe n sez -vou s q u ' aux ETATS- UNIS , une 
perso nna l i tê de haut rang , co mme l e généra l KALOUGUINE, ;faurrait donner 
des int e r v i ewes a ux accents acc u sateurs ? 

Li - bas t o ut le mon d e peut crie r , ma i s si , par ma l heur , on 
d i v u lg u e c e qu ' il ne faut pas d i r e , pre u ve s i l ' appu i 

Da n s cet t e s o c i ê tê,y a - t - il ê g a l i tê des c h ances En 
AMER I QU E,u n êm i g rê ru sse ne p eu t pas s 'élever a u -de l i d ' une l imit e 
déterm inée . La sociét é amêr icai ne est st rati fiêe , to ut est réglé 
comme s ur du p apier i mus ique . 

Le s uccè s d e n os Sov i êt iques a ux ETATS - UNIS es t très 
exagê r é. P r e n o ns , p a r exe mpl e : CH EM I AKIN E . Aux E TATS - UNIS , ses affa ires 
n e sont pa s d es p lu s b r il lan t es. 

Les éc ri va i ns ? On d it AKSENOV mil l ionna ir e . C ' est tout 
i fait fau x .C ' es t v ra i qu ' on ê dite ses l i v res . Seu l ement,ils traînent 
sous la pouss i è re,su r les ê ta g è res des l i bra i ries . Promenez-vous 
d a n s n ' impo rte que l l e g r a n d e avenu e e t deman dez q ui est AKSENOV 
Vo u s a ur e z un e p e rso n ne s ur un mi llion q ui v ous rê p o n d r a . Vous 
se r ez tomb ê sur un é mi grê r u s s e . 

Je n e conn a i s que de u x êcriva i ns q u i ne viven t q ue de leur 
activ i t ê l i ttér a i r e. (AKSSEKOV travaille encore i la r adio et donne 
de s cou r s): LIM ONOV et SEVEL A . LIMONOV fa i t i pe u près 300 0 0 $ 
par a n. C ' e st l e r ev e nu d ' u n Américain moyen . Pou r y ar r i ver,il 
do i t so r ti r des livr es i la ch aîne : u n o u d e u x par an . 

Al l ons p lu s au 
sa n s t r adit i o n s . E l le est 
pa r fois que NEW YORK est 
semb l e - t - il, qui d isai t 
AME RI QU E l es rama ss e . Un 
de gr and . 

fond des choses . L ' AMERIQUE es t un pays 
l ' oeuvre d ' émigrês venus de pa r t o ut . On d it 
l a " poube l l e du mo nde". C'est ESSEN INE, me 
" L ' EUROPE fum e et jette ses mêgots . L ' 
jou r, peut -ê tre ,i l en sorti ra quelqu e chose 

A MOSCOU , j ' ai en t endu et lu mil le fois dans l es journaux 
que , par le u r nature,Russ es et Américains se ressemb l aien t beaucoup. 
C ' es t c o mp l ètemen t faux . Que s i gn i fie "les Amér i cains ". Il existe 
la co mmu na u té it a li enne , juive,russe . Les gens vivent conf i nês d ans 
l e u rs g h e t t o s. J ' a i c o nnu des gen s q ui o nt passé t o u t e leur vie i 
NE W YO RK sans jama i s pa r le r a n g l a i s . 

NEW YOR K est un univers de gh e ttos , u ne mosaiqu e de ghett o s . 
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La seule chose qui rêunisse 
est la volonté de faire du 

les gens 
" fric". 

sous le terme "AMERI QUE ",c' 

Devenir américai n, c 'est renoncer à to ut es ses faiblesses 
humaines dans les contacts personnels . Les Amêricains se moquent de 
nous,i ls ne comprennent pas que l'on p uiss e rester des heures 
entiéres. à d i scuter .Ils cherchent t ou t de suite à voir si l'individu 
qui est en face d'eux peut l eur être utile et comment. Ils passent 
leur temps à faire du fr i c. 

Les Américains sont les êtres les plus seuls au monde. 
C'est ce que dis ent les psychologues . Aux ETATS-UNIS,il n ' y a pas 
de ciment pour relier fortement l es gens. 

L ' AMERIQUE a eu de la chance dans sa géographie. Elle n 'a 
j amais connu de grands affrontements. Si elle avait dG subir ce q ue 
la RUSSIE a sub i,je pense qu ' elle n 'aurait pas tenu. 

- Vous êtes plus , maintenant , avec l'URSS qu 'avec les ETA TS -
UNIS ? 

-Ce n'est pas tout à fait vrai. Je suis avec la RUSSIE 
pour autant que l'URSS,dans mon esprit,est une réalité éphémère . 
Pour réaliser une rêvolution nationale , il nous manque un grand 
dessein. L ' économie est une chose,mais la RUSSIE est un pays q u i 
a plus de beso i n que les autres pays. 

On cherche à p résente r la monarchie comme un grand dessein 
Qui,aujourd'hui,peut devenir monarque ? Vladimir KIRILOVITCH ? C'est 
de la fouta ise. Il ne pe ut monter sur l e trône , vu les lois de l ' 
Empire tsariste,car il a êtê mariê à une divo r cê .Ses enfan ts n'ont 
pas l'esprit russe . Il s parlent russe,s'ils le parlent,avec un fort 
accent.La grande idée du passé,cette religion à l'envers,le marxisme , 
a définitivement vécu . Je pense que l ' idée qui pourrait soulever 
la nation ,c 'est celle d ' une RUSSIE URE ET IRDIVISIBLE .BOUKHARINE 
a dit un jour que le peuple russe était coupable deva nt tous l es 
autres et qu'il devait racheter ses fautes vivre plus mal que les 
autres. C'est fait dep uis longtemps. N'est-ce pas assez 

-Que d ites -vous de nos leaders politiques ? 
-J e pense que GORBATCHEV a fait une grande chose. Mais 

nous sommes maintenant entrés dans une étape telle qu 'u n autre 
homme doi t arriver . EL TSINE passe aux ETATS-U NIS pour un "populiste " . 
J e sais qu ' il est ici très populaire. Ma i s j e ne le prends pas pour 
un homme serieux . En Occident ,o n ne le prend pas pour un leader 
sérieux. J e pense que,n éce ssairement,tôt ou tard,viendra un homme 
qui tirera la RUSSIE de la crise . Quand tout un peup l e l 'att end ,u n 
tel homme doit faire son appar it ion. 

-Vous vous êtes beaucoup penché sur l es sociétés secrètes . 
Pensez-vous qu'elles exercent un im pact sur l'histoi re 

-Quel qu ' un qui est loin d'être sot a dit que l'histoire 
du monde était celles des sociétés secrètes. L'AMERIQUE et l'URSS 
sont l'oeuvre des mêmes forces secrètes . Jetez un coup d'oei l sur 
les symboles. Vous avez pa rtout une étoile à cinq branches. D ' où 
vient-elle? C'est un vieux symbole maçonn ique. Est-ce pure coin­
cidence si presque tous les présidents amé ricains étaient f rancs 
maçons ?On n'en fait d'ailleurs pas un secret. Au musée de la Franc-
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ma~onnerie qui se trouve dans la 23° rue à NEW YOR K,on peut voir 
les photos de FORD ,REAGA N,BUSH ... Il n ' y a eu qu ' un seul p résid en t 
catholique :KENNED Y . Je n 'induis pas,èvidemment,qu'on l'a assassiné 
pa rce qu ' il était catholi que. Mais le s six ou sept millions de francS· 
ma~on s aux ETATS-UN IS représentent une fo r ce réelle,c'est un fait . 
Pour ce qui est de la RUSSIE , je pens e qu ' a u débu t du siècle il y 
eu un co mp lot secret c o ntre elle. Nous a vions un dynamisme écono­
mique remarquable en 1913 . La RUSSIE pouvait devenir la première 
puissance mondiale . Ce qui n ' aurait , b i en entendu, pas fa it l' affaire 
de l'Occident. C'e st d 'ail leurs un thème complexe qu'il ne conv ient 
pas d 'ef f le u rer e n dilettante,comme le fa i t PAMIAT . 

- Valentin Anatoliévitch,dites - nous ce que v ou s faites 
maintenant en AMERIQUE ? Etes-vous riche ? 

- Pour les normes américaines , non . J 'a i qua tr e livres qui 
sont sortis et j ' ai dû tous les édite r à comp te d 'auteur ,je suis 
actuellement rédact eur e n chef de Rouski Go1os (La voi x russe) . 

J ' ai ent repris également une rech e rch e qui devrait 
c h oquer le lecteur russe soviétique . Il s'agit d'un livre s ur HITLER, 
des gens qui l'entouraient,de ses amis . Je t ravaille sur des 
documents en anglais et en allemand . C'est un travai l biographique, 
un rec ueil d e documents . 

Mon père est mort à l a guerre . Et je sais ce qu 'on pense 
d ' HIT LER e n URSS :c 'e st un monstre,un af fr eu x mo nstre. En Occident 
on a plus écrit sur lui que sur n ' importe quelle autre personnalité 
de 1 'hi sto i re , exce ption faite po ur Jésus - Christ . 50 000 recherches , 
c e la veut dire quelque chose 45 seulement après la gue rr e . 

On peu t détester HITLER,on peu t l ' aimer , l'adopter , le 
rejeter . Mais l ' his toir e n ' a j amais connu d ' homme comme lui . Des 
spécialistes es t iment que des personn a lit é de ce genre n ' apparais ­
sent qu'une fois par millénaire . Je le pense aussi . Quoi qu'il en 
so i t ,il faut connaître ce t te pe r sonnalité hors du commun. 

Si HITLER éta it mort e n 1939 ,on l ' aura it retenu comme la 
plus grande personna l i té de l'histoire allemande . Le III 0 Reich 
a duré 12 ans, nombre mystique . Les six premières années,HITLER 
a sorti son pays d'une cri s e désespérée . Les six autres,il n 'a 
apporté à tous , son peuple compr i s , que souffrances et misè re s . Il 
a c epe nd ant réuss i à i nsufflerde la vie aux allemands, à leur 
donner un dessein . Ceci é tant,t ou t es les organ i sations du Reich 
hitlérien reposa i en t sur un système d 'ordr es occul te s et secrets. 
Dans son te stament (il n' y a qu ' en russe qu'il n ' a pas été 
publi é), HITLER a préd i t b i en des choses qui se produ i se nt sou s 
nos yeux . 

- " Gé nie et scélératesse sont in compat i b l es .. 
- Je n'ai pas dit qu ' HITLER étai t un génie. Un géni e des 

forces des ténèbres , peut - êt re . Qu'il ai t été li é à ses fo rc es , 
c ' est év id e nt . Pour moi,il y a l à influence du principe supérieur 
sur l a vie réelle . 

Je pense publier ce livre en URSS . I ci,ce sera la 
première recherche d e ce genre . 

- Dernière quest i on : pourquo i êtes - vous venu en URSS ? 
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-J 'ai sérieusement l'intention de reveni r. Je souhai te 
aussi créer un journa l à moi , soviéto - amé r icain . Je voudrais l' 
appeler " RUSSIE". 

-Allez-vou s cha n ge r de c i toye nne té 
-Euh . .. Je n e veu x pas être ci toy en de l'URS S . En rev anc he 

c i toyen de l'Eta t r usse,oui 

Vale ntin Anatoliév i tch fini t son thé qui a refroid i , 
i l fin it égalemen t s on pirojok russe acheté en $ au buffet d ' 

In touri st Da ns q u elques jou rs i l pren dra l ' av ion pour un 
pays qu ' il déteste . Laissant derrière lu i un pays qu ' il a ime p r esque 
Ce Mons i eur Paradoxe a été totalement honnête avec nous et avec 
eux . 1 1 suit son propre sentier 

Ekatérina DIEEVA . 

Pub l ié dans l e N° du 14 octobre 1 990 du 

"~oskovski koasoaaliets . " 

Louis PERRIER 
Cu ré de Besse 

Les Prométhéens .ne v erront 
plus la petite silhoue tte 
trap ue qu i nous p r omenait 
dans l'Histo ir e des Eglise s 
Romanes . Il nous a qui tté, 
sans brui t,à pas feutrés 
d ans sa 66° ann ée . Tout le 
passionnait . Il a marqué d e 
sa personnal it é contrastée 
cette région de Bess e et 
ses am i s attirés pa r le 
contraste d ' un tempérame nt 
généreux et d'une timidité 
réservée q ui masqua it une 
grande délic at esse . Ce t 
Homme sava it le pri x des 
amitiés . La sens i bil i té 
na t urelle e t ~ a discrétion 
de L ou is PERR IE R n ' o nt ja­
ma i s ex ténué en lu i la f ra n ­
chise de p rises de pos iti ons 
qui, parfo i s,ne lui valaient 
pas l ' una n imi ~ A . Nul Promé­
théen n'es t près d'oubli e r 
ses enthousiasmeç d'enfant, 
so n rire, sa pass i on,lo rs 
de l a visite d'églises rom ­
anes , lors des promenades 
commentées . Que Di eu o u n es 
Dieux nous la iss en t encore 
longtemps le message de 
Louis : l'Auv~rgnat doi t 
raste r li é d ' am our avec sa 
t err e et son passé . 

CLERMONT ·FERRAND 
- BESSE. - Le père Jean 
DAR DEL, évêque de Cler­
mont et les prêtres du 
diocèse. 

Marie· Thérl!se et Jean 
PASSAT, leun; enfants et 
petite-fille ; Bemanl et Si­
mone PERRIER. leurs en­
fants et petits-enfants · 
Bernadette et Jean-Fran: 

r.is POENAT et leurs en· 
ants; M mo Madeleine 

HABRIAL. son fils et les 
familles PERRIER, ROU­
GIER. DESNlER VAU· 
ZELLE. ' 

Les paroissiens de Besse­
S t·Anastaise, Compains 
Valbeleix et Saint-Pierre: 
~~d~~t:de vous ront part 

Louis PERRIER 
Curé de Besat!· Vas.sivière 

Président 
de la corruni&sion 

diocésaine d'Art ~acré 

survenu le 16 avril 1991 
dans sa 67• année. ' 

Les obsèques auront lieu 
le vendre<ll 19 avril, à 
14 h JO, en la cathédrale 
Notre-Dame de Clermont ­
Ferrand, où le corps repo· 
sera à partir du jeudi 
18 avril. 

Condoléanct!:S sur regis· 
tre. 

Inhumt~tion au cimetière 
Saint-Jacques. 
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Nouvelle~ de l'URSS . 

1 - L'Europe en construction . 

Une entre p ris e mi x te letto nne -suédoise vient d e voir le 
jour "Balt:ic Terainal. " . I l s ' agit d'une so c iété de n avigation. ' 
La Sociét:é de navigation aaritiae l.ettonne et la Bal.tic Devel.op­
pcacnt: suédoise détiennent chacune la moitié du capital . La nouvel! • 
soc1eté européenne se fixe p~ur objectif de t ra nspRr ter des pas ­
sag e rs et des marchandises sur la ligne RIGA NORSH OPI NG. La munici­
palité de cette ville po rtuaire suédoise a accordé 20 millions d e 
couronnes pour l'aménagement d'un te rmina l à R I GA . Le tr af ic s era 
inauguré d ébut avril et la première l iaison rég ulière est prévue 
pour l'été. 

2 -Le l mars,les clients d es lignes aériennes soviétique 
payent leur bille t d ' avion p lus cher . En effet, une majo ra ti on de s 
tarifs de ... 80% en moyenne s'applique de sormais. L a décision a 
été prise par le Ministère d e l'Aviation civile de l' U.R.S.S. 

3 - Le Co nseil des Minist r es de la LETT ON IE a autori sé 
l es distributeurs de carburants à pratiquer des p rix " commerciaux" 
C'est u n nouveau pas i mpo rtant vers l'écon om ie de marché . Ce feu 
vert concerne tous les distrib u teurs, à l'exc eption de "Degviels" 
qui continuera à ven dr e ses carburants à d es prix taxés. 

q - L'aid e allemande Une conférence de presse était 
prévue à RIGA pour le 1 9 février Monsieur Ivar CODMANIS, p rem i er 
ministre de la R é pub li que L ET TO NE devait y présenter l es ré sultats 
d'une visite effec t uée en Alle magne sur l'invitation du Chancelier 
~OOL. Etant malade, Mo n sie ur GODKAKIS fut remplacé à la tribune 
par Monsie ur Arii ZIVERTS, directeu r adjoint d u dépar t ement des 
relations économiques a vec l'étranger et membre de la dé l égation 
qui s 'est rendue en Al lemagne. 

L'orateur devait dé cl arer que le gouvernement soviét i que 
se refusait t oujours à f aire connaitre la part de s républiques 
fédérées dans le commerce d e URSS avec l'étran ger . On évalue né a n ­
moins à 30.000 roubles- de vises le volume des échanges entre la 
LETT ONIE et l'ALLEMAGNE. Des 3 2 soc i étés mi xte s germa n o-lettonnes 
mises en place e n LETT ONIE, d eux seulement donnent des profits rée l s 
En ALLEMAG NE , Mons i eur GODMAKIS a p u avoir un entretien en tite-à­
tite avec le Chancelier ~OOL. L a partie allemande a avancé d es 
propositions de coopération . Cel l es-ci fero nt l' objet d'un e xamen 
approfondi lors de l a prochaine visite de responsab l es allemands 
en LETTO NI E . Arii ZIVERTS a souligné que les A l lemands étaient 
prêts à apporter leur s o utien au processus de priva ti sation dans 
les zones rurales lettones . 

5- L 'Assemb lée de l a ré publ i q ue d 'ISLANDE ayant décidé 
d'étab l ir des r e lations diplomatiques avec la LIT UANIE, l e 
Conseil municipal de VI LN IUS a dé c idé de débapt ise r une rue de la 
capital lithuanienne qui portera déso rm ais le nom de rue d ' ISLANDE . 
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6 - Le vrai cou rs du rouble . 

Le 13 fév rier le $ s ' échangeait contr e 25 roubles 
au marchê noir i RIGA . A MOSCOU, ce mime $ s'ichangeait contre 28 - 35 
r oubles , toujours au marchê noir . A LE~INGRAD, à la même date et au 
mê me marché no ir,le $ valait 26 ro ub les. 

- En RUSSIE , le par ti voit ses effect ifs fondre comme 
nei ge au so leil . A NOVOfE OURENG HOIE (ricion d e TIO UMEN) o n compte 
a c tu elleme nt 60 00 me mbres du par ti , c ' est-A-dire 60 % des ef f ectifs 
compta bilisés avant la péréstro { ka . I.~flOONOOrAIEV ,premier patron 
du parti est ime q ue cett e propo rtion t ombera e ncor e o 30% e n 
a uto mne . 

8 - Danois et Le tton s : s olidarité . 
"Le DANEMARK a ét é le premier p a ys à reconnaître la 

République Let t o nne en 1921. El le n'a pas dénoncé cette décision 
depuis", deva it déclarer Dans Peter I:LAUSEN, prés ident de l'Assemblé 
danoise,à la t ribune de l ' Assemb lée l ettonne le 13 février 91 . Un 
sondage effectué aupr ès des Danoi s montre que l es 2/3 des Danois 
sont pour la sou v e r aineté de la LETTONI E . 

* ************* ** * *** ** *****~ ·· ··**** * *************** **** * ********* 

Ataoda du 21 février 1 991. 

Les prix au Marché central de RlGA (LETTONiE) 
pour 1~ premiôrc semaine de fevrier 1991 . 

Produit s 

Vi ande fraîche e t grasse de 
porc 
Viande f r aîche e t maigre de 
porc 
Por c fumê 
Cr ème f r a î che 
Beurre 
Pommes de terre 
Co n combres en sa u mure 
Po mm es 

pr ix moye n a u ki lo 

9,00 

20 ,00 
20,00 
10 ,00 
15 , 00 

1 , 80 
8,00 
5,50 

r oubles 

IMP OTS SU R LE REVENU pour une personne sans enf an t. 

Salaire mensue l (en roubles): ~entant de l'impôt (en roubles) 

:Russ i e Lithuanie Lettonie.;, 

lOO 33 54 30 
300 33 St; 30 
600 72 108 85 
900 l l l 168 145 

1500 224 3 1 6 295 
3000 814 791 7 4 0 
5000 ::814 1 "51 14 6 5 

* En Lettonie,ce chiffre ne t i ent pas compte du versement d ' une 

allocation pou r couvrir la h a u sse de s prix 66 ro ubl cs) , c ' est d ir <' 
que 1 ' i mpôt su r l e rev enu e s t un peu moins importa nt. 
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Wilhelm GRIMM et les Runes 

Dans son excellent ouvrage publiê en 19 1 2 " Les Frêres 
GRIMM,leur oeuvre de jeunesse" ,en fait une thise de doctorat 
prêsentêe à la Facu1tê des Lettres de l'Universitê de Paris, Ernest 
TORRELAT consacre un chapitre,plus exactement un demi - chapitre aux 
runes vues par Wilbela GRIMM. 

Vers la fin de l'annêe 1819 et au début de 1820,Wilbel• 
(en français Guillaume) GRIMM dêlaisse pour un temps les études 
fondamentales sur les contes et légendes hêroiques dans lesquelles 
il s'êtait plongé. En bon esprit curieux,il se distrait de son thime 
principal pour fouiller un domaine tout à fait autre,à savoir les 
runes. Le voilà engagé dans 1~ rédaction de "Ober deutscbe Runen", 
ouvrage qui sera publié en 1821 et qui marque le point de départ 
de l'étude sérieuse,scientifique des caractères runiques. D'autres 
avant lui avaient succombê à la fascination pour ces "lettres" 
curieuses le Danois Olans WORMIRS (XVII 0 siècle), mais aussi 
GOLDAST,IBKE,ADELUWG,BIC~ES; voire encore la Paloe~rapbia ~raeca de 
MOBTFAUCOB ou le Wouveau Traité de diploaatique de TOUSTAIR & TASSIB. 

Wilbela part d'une conviction qui lui est chère, à savoir 
l'origine divine des choses. Cette descente appolinienne reflite 
três bien l'évolution qui mène du sanscrit (samskrêtam :parfait) 
à une langue moderne actuelle. La déperdition, la dé-cadence entre 
ces deux jalon3 renvoie à . ~n~ courcc de Cr~nd e~prit pour ·2boutir 
à une opacité croissante,à une matérialisation toujours plus pesante· 
Au départ,il y a une aristocratie de l'Esprit " ... Si nous remarquons 
que l'écriture par lettres (Buchstabenschreibung) n'êtait en g é néral 
employée que chez les peuples de grande noblesse,c'est - à-dire chez 
ceux qui avaient en eux une conscience vraiment profonde de la vie 
de l'Esprit, on a, je pense, le droit de supposer que,co.mme toutes 
les intuitions de caractère élevé à leurs débuts,elle appartient 
à une époque qui demeure inaccessible aux recherches de l'homme." 
("Uber deutsche Runen ,p.23) 

Les peuples d'Europe ont eu un alphabet unique qui s'est 
diversifié,aussi naturellement que l'arbre se diverwifie en"branches". 
"On n'a pas le droit de considérer la dissemblance qui existe entre 
l'alphabet runique et les autres comme une dissemblance introduite 
de propos délibérê; elle est au contraire, naturelle et s'est 
produite spontanément. D'ùne façon générale,il ne faut jamais s e 
reprêsenter qu'il y a eu emprunt direct et transmission de l'un à l' 
autre" (Opus cité P.l2) 

Des auteurs tels que L.VIMMER ou SIEYERS pensent que l' 
alphabet runique a étê empruntê à l'alphabet lat i n. Contrairement 
à la conception de W.CBIMM . Le "tout-latin" a dominê la linguistique 
durant de nombreux siècles tout ne pouvait que "venir du la t in". 
Certains voyaient ainsi le Donnersta~ allemand,comme un emprunt au 
Jovisdies (jeudi). Tout comme_I~i~!~~Z- anglais ou le _!~~!~~~ 
suêdoi s . Nous pensons que l'un et l'autre dêrivent d'une même s ourc e 
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an t érieu re. S inon,comment expliquer que chez les Slaves orientaux 
le jeudi, consa cré également au dieu - t o nnant,se disai t "jour de 
P é roun·•. Or,Péroun avait exacteme n t le même sens profond que Donar 
ou que Jupiter. C'était Perkuaas c hez les Lituaniens et Perkoas 
chez l es Lettons . Dans la recherche s ur le s runes beaucoup d ' a ut e u rs 
ancie n s , c 'est compréhensible,mai s auss i bien des auteurs moder nes 
o nt succombé sous le charme des sirènes latines. Ce "tout vient 
du latin" est déjà remis en c ause à not re époque iconoclaste. 

Il est probablement vrai qu e les l ett rés germains tail­
lai ent les runes sur un support en bois et que ce support présenta it 
des contraintes particulières. Les en tai l les se faisaient au 
couteau et donnaient,en conséquence,e ss entielement des traits droit ~ 
Le souci d'éviter les incision s dans le sens des filins du bois 
explique l'abondance de traits obliques et l'absence de trait s 
horizontaux. 

Pour V.GRIRR l'alphabet de 1 6 runes était plus ancien 
que c elui de 24 runes. Les chercheurs actuels lui donnent ra ison . 
Au départ,on cherche à suggérer l es sons oraux, d'où le nombre 
restreint d e caractères. Ultérieurement l' é criture prend l e pas 
s ur le son, la liste des caractères s ' al lon ge. On constate le même 
phénomè ne avec les caractères oghamiques . Dans un tr o isi ème temps , 
o n a un e domi nation totale de l'écrit matérialisé sur l'ora l 
concept uel; o n voit apparaître les nuances orthographiques. Le 
mouvement se fait dans le sens "révélation divine,perfection" 
vers "opacité,matérialisation" . 

V.GRIRR consacre le VIe chapitre de son ouvrage à l'ori­
gine du mot rune. Il identifie ce mot au verbe RITA de l'ancien 
norrois,qui a le sens de "graver''. On retrouve cette racine dans 
l'ancien haut-allemand RIZ!IW,l'anglo-saxon VRITAW,qui a donné 
l'anglais moderne to vr~te; le latin scribere et le grec srapheia, 
l'arménien ~R-EL. 

Dans un second temps,run e est lié au verbe KAUWEW, qui 
a le sens de "chucboter,parler en secret " En gothique, tURA 
signifie "secret" 

V.C&IRR distingue trois alphabe ts runiques principaux 

-le nordique 
-l'anglo-saxon 
-l ' allemand 

Chez l~s a llemands l e moine de l' abbaye de FULDA Raban Raur (X l 0 s) 
estimait que les Rarco•ans connais sa ient les runes. La multiplicit é 
des a lphabets runiques obéit à l a loi de la diversifica tion 
naturelle à partir d e la source première commune . Nous l'avons d éjà 
v u. "C e tt e diversité ... est importante parce qu ' elle montre qu 'il 
y a de chaque côté un développement différent et présentant d es 
carac tères particuliers; e ll e amène à ce tte conclusion qu ' il y a 
très longtemps qu 'il s ont dû se détacher du système commun premier, 



dont l'existence est mise hors de doute par l es runes anciennes." 
(p.91) 

Enfin,W.GRIMK accordait un rôle prépondérant aux S can­
dinaves dans la transmission des runes. ils avaient dû être les 
intermédiaires entre la population-mère de l'Asie centrale et les 
peuples qui, 1~ premi er siècle avant notre ère,s'étaient instal lés 
en Germanie. Tout comme la légende héroique a fait son apparition 
chez les Sca ndinaves d'abord,puis chez les Allemands. 

J ugeant de cet ouvrage sur les r u nes, ARMIK écrivait 
"Le livre a tout l'agré ment dont un sujet si abstrait est capable, 
et il cherche plutôt à diss i mu ler son érudition qu'à en faire 
parade." Quel beau compliment . 

f~~ ·: En 1 83 7, un grand anneau d ' or couvert d'une inscri 
ption runique é tait découvert parm i bien d'autres choses de valeur < , 
près de PIETROASSA, un village du district de BUZEO en VALACUIE. 
Il fut déposé ensuite au Musée d e BUCAREST On parle généralement 
d e l'" Anneau de Bucarest" . 

L'Histoire Nationale enfin dans les écoles de LETTONIE 

En f~vrier dernier ,l'Institut pour l'infor•ation devait 
réunir les i nstituteurs lettons pour examiner avec eux les modifi­
cations à apporter à l' enseign e ment d e l'histoire dans les écoles 
lettonnes. A l'issue d e ce tt e confére nce , Diana TREIGUT, spécia li ste 
du département "humanités" au Ministère de l'Instruction publiqu e 
de la République l e ttonne acce ptait de répondre aux questions du 
co rre spondant de "Baltiisl<oié Vré•ia. 

- Quelle sera la grande différence entre l'enseignement 
de l'histoire d'hier et ce lu i de demain 

-Po ur la pr e mi è re fois en L ETTONIE,l'H i stoire nationa l e 
sera une dis cipl in e à part entière. Elle fi g urera aux examens. Nous 
pen sons ainsi redonner vic à cette discipline qui a été "gomm ée " 
d es programm es . El l e sera e ns eignée dès la 5 ° année , e n parallèle 
aux récits portant sur l 'hi stoire de l' URSS . E ll e occ upera ult é ri­
eurement le s 2/3 de l ' hora ire d'histoire dan s les classes l ettonnes . 
C e tt e proport ion sera t out de même d e l/3 pour les c la sses russes. 
En secondaire de l a 9° à la 12° année ) ,on approfondi.. ra les pro ­
bl è mes de l'histoire mondiale et l ' évo lut ion de la rég ion balte . 

Les é l èves d e 6° année seront les se ul s à bénéfic i er de 
nouveaux manuels . Pour l es au tr es , on a réa l isé des programme s 
ex périm e ntaux,des b r ochu res et des manuels sont pr€ts,mais pour de b 
th è me s particu li ers . C' es t dir e que l'on n e peut comp ter ,pour l' 
in stant,que sur l' enthousiasme et l a personnalité du pédagogue. 

Baltiiskoié Vré•ia, du 2 1 février 1991 . 




